
De la même Autrice :

Romans grands caractères en Police 18 :

- Le Mas des Oliviers, BoD, 2022

- Le cadeau d'Anniversaire, BoD, 2022

- Autour d'un feu de cheminée, BoD, 2022

- En cherchant ma route, BoD, 2022

- Le hameau des fougères, BoD, 2022

- La fugue d’Émilie, BoD, 2022

- Un brin de muguet, BoD, 2022

- Le temps des cerises, BoD, 2022

- Une Plume de Colombe, BoD, 2022

- La dame au chat, BoD, 2022

- Un secret, BoD, 2022

- La conférencière, BoD, 2022

- L'étudiant, BoD, 2022

- Un week-end en chambre d'hôtes, BoD, 2022

- L'héritière, BoD, 2022

- On a changé de patron, BoD, 2022

- Un automne décisif, BoD, 2022

- Disparition volontaire, BoD, 2022

***

Romans grands caractères en Police 14 :

- BERTILLE L'Amour n'a pas d'âge, BoD, 2021

- BERTILLE Les Candélabres en Porphyre, BoD, 2020

- BERTILLE, Les lilas ont fleuri, roman, BoD, 2019

(d'autres parutions à venir... voir le site de l'autrice)

Romans et livres Police 12 :

- La Douceur de vivre en Roannais, roman, BoD, 2018

- Une plume de Colombe, nouvelles, BoD, 2017

- New York, en souvenir d’Émile, roman, BoD, 2017

- Croisière sur le Queen Mary II, roman BoD, 2016

- La Villa aux Oiseaux, roman, BoD, 2015

- La Retraite Spirituelle, roman, BoD, 2015

- Recueil de (Bonnes) Nouvelles, BoD, 2014

***

Aventures Jeunesse (9-14 ans) :

- Farid, la Trilogie, BoD, 2014

- Farid et le mystère des falaises de Cassis, BoD, 2009

- Farid au Canada, BoD, 2009

- Farid et les secrets de l’Auvergne, BoD, 2009

***

Thriller religieux :

- In manus tuas Domine…, BoD, 2009


Aude, assise sur son canapé rouge, tournait et retournait le coffret cadeau dans ses mains. Pour ses trente ans, les employés de la petite PME qu’elle dirigeait s’étaient gentiment cotisés afin de lui offrir un séjour d’une semaine en thalassothérapie à Biarritz. La jeune femme avait été vraiment touchée par ce geste mais elle se demandait comment elle vivrait ce séjour. La jeune dirigeante avait succédé à son père après le décès de ce dernier, cinq ans auparavant.

Elle se retrouvait donc à la tête de la menuiserie familiale« Bois et Charpente Père et fille », une PME qui employait quarante-cinq personnes. Elle avait été le bras droit de son père avant que celui-ci ne soit soudainement emporté par une crise cardiaque. Si le choc avait été terrible, cela n’avait pas été trop difficile pour Aude de reprendre seule les rênes de l’entreprise puisque la jeune femme en connaissait à fond les rouages.

Cette responsabilité exigeait énormément d’heures de travail. Aude passait souvent le samedi entier à l’entreprise et quelquefois le dimanche matin. Autant dire que la jeune femme n’avait pas le temps de penser à elle. Quelques amies d’enfance, toutes mariées et amplement occupées par leurs progénitures, constituaient son seul réseau social. Comme PDG, la jeune femme, si sensible en réalité, s’était forgé une carapace pour diriger ses ouvriers, des hommes dans leur grande majorité.

Aude n’avait jamais connu sa mère, morte à sa naissance. Elle avait été élevée par sa grand-mère et par son père qu’elle ne voyait guère. La solution qu’elle avait inconsciemment trouvée pour se rapprocher de lui avait été d’intégrer, dès la fin de son DUT de gestion, l’entreprise familiale. Dans ce milieu masculin, son comportement s’était vite fait très sérieux, presque sévère afin de se faire respecter et de cacher sa belle sensibilité. Très féminine et raffinée dans son habillement (Aude ne portait que des tailleurs de bonne coupe), elle ne laissait percevoir à ses subordonnés qu’une facette très professionnelle de sa personnalité.

On la respectait beaucoup, certains la craignaient, mais tous lui reconnaissaient une vraie compétence et éprouvaient de la gratitude envers son dévouement au service de leurs emplois. Avec la conjoncture économique, elle se battait farouchement pour trouver de nouveaux clients et fidéliser ceux qui passaient régulièrement commande.

Grâce à son implication et à ceux de ses chefs d’équipe, l’entreprise jouissait d’une très bonne réputation dans la région. C’était une grande force pour remporter certains marchés. Pas d’à peu près mais toujours l’excellence dans tout ce qui était entrepris. Bien sûr, elle aurait pu confier certaines tâches à d'autres, embaucher un assistant, mais elle n’y songeait pas… Son travail, c’était sa vie et déléguer, cela aurait été se sentir un peu dépossédée de ses sécurités. Qu’aurait-elle fait de son temps libre, elle qui n’avait ni mari à aimer, ni enfants à choyer ? À trente ans, elle avait déjà perdu espoir de rencontrer quelqu’un… Toutes ses amies avaient trouvé chaussures à leur pied, mais pour elle, cela ne s’était pas fait. De plus, qui voudrait d’une femme qui passait son temps au travail ?

La jeune femme, songeuse, se remémorait la petite fête que les secrétaires avaient organisée en cachette pour célébrer son anniversaire. Vers dix-sept heures, Géraldine était venue la chercher avec un air catastrophé.

— Mademoiselle Aude, venez vite, il y a une fuite d’eau dans la salle de réunion !

Aude s’était précipitée sans réfléchir. En ouvrant la porte, elle avait découvert tout le personnel rassemblé entonnant en chœur et avec conviction : « Joyeux Anniversaire ! Mademoiselle Aude, Joyeux Anniversaire Mademoiselle Aude… ». Des rafraîchissements et des cadeaux trônaient sur une des tables et tous avaient applaudi avec chaleur. Les plus anciens employés, qui l’avaient connue petite, étaient venus l’embrasser tandis que les autres lui serraient la main avec chaleur. Cette fois-ci, Aude qui d’ordinaire contrôlait parfaitement ses émotions, s’était sentie submergée. Elle n’avait pu s’empêcher de verser quelques larmes et avait dû attendre un long moment avant de pouvoir prendre la parole pour les remercier tous. La jeune dirigeante avait reçu une jolie plante verte, un paquet de cent stylos Bic (car il était légendaire qu’elle les perdait toujours) et ce fameux coffret qui lui offrait une semaine en thalassothérapie.

La jeune PDG devait donc partir le lendemain pour profiter de son cadeau. Cette hyperactive ne décrochait jamais à part un ou deux jours de temps en temps pour s’occuper de sa maison ou dormir quand elle était trop fatiguée. Ce serait donc la première fois depuis des années qu’elle s’absenterait toute une semaine. Son père l’avait habituée à ce rythme, il n’avait jamais pris de vacances. Le dernier voyage de la jeune femme avait été un séjour d’études en Angleterre avec sa classe de DUT. Aude se demandait bien comment elle allait réagir. D’un autre côté, il était impossible de refuser d’y aller. Ses ouvriers n’auraient pas compris. Elle emporterait, de toute manière, de quoi s’occuper : son ordinateur, bien sûr, et des livres qui trônaient dans sa bibliothèque mais qu’elle n’ouvrait que trop rarement. Le soir, après avoir dîné, il lui arrivait de se coucher directement tant la journée avait été dense. Aude se disait qu’elle aurait tout loisir de regarder la télévision. Ce serait aussi l’occasion de se balader en bord de mer, de prendre soin d’elle pour une fois. Mais la jeune dirigeante percevait aussi le danger de ce face-à-face avec elle-même. Allait-elle se rendre compte que sa vie n’était qu’une fuite ? Qu’elle était en train de la gâcher ? Elle, dont le rêve secret était d’avoir un mari aimant et des enfants…

— Vous verrez, vous allez avoir du beau temps, avait assuré Émile, le plus ancien des chefs d’équipe. Nous avons vu que les prévisions météo étaient bonnes à Biarritz. Surtout, profitez-en bien Mademoiselle Aude, reposez-vous, vous le méritez !

— Merci Émile, votre cadeau m’a beaucoup touchée, je ne manquerai pas d’envoyer une belle carte postale que vous afficherez en salle du personnel, n’est-ce pas ?

— Oh oui ! Comptez sur moi Mademoiselle et surtout, pendant le séjour, n’ouvrez pas votre ordinateur pour la partie professionnelle. Je m’occuperai de tout et si j’ai besoin de vous je ne manquerai pas de vous appeler. Ne songez plus à l’entreprise pendant cette semaine-là mais détendez-vous et pensez à vous, d’accord ? demanda Émile qui la connaissait si bien.

— Oui, j’essaierai Émile, j’essaierai… Mais j’ai quand même demandé à Géraldine de me tenir au courant par mail, on ne sait jamais, expliqua la jeune femme.

Ce qu’elle ne savait pas c’est qu’Émile, Géraldine et les autres cadres de l’entreprise s’étaient tous mis d’accord pour ne rien lui envoyer pendant sa semaine de vacances. Son père était mort prématurément d’une crise cardiaque, usé par ses années de travail forcené. Aude ne devrait pas suivre le même chemin, Émile en demeurait bien persuadé. C’est lui qui avait lancé de manière habile l’idée de ce cadeau pour Aude. Il savait pertinemment qu’elle ne pourrait pas s’y soustraire.

« Allez, en avant ! Le sort est jeté ! » se dit Aude, en fermant la porte de son petit pavillon coquet. La jeune femme avait quelques heures de route qu’elle meublerait en écoutant la radio ou quelques CD de musique. Puis, elle arriverait en début d’après-midi pour avoir le temps de s’installer, de voir le médecin et de prendre connaissance avec lui du détail des soins qu’elle devrait suivre. Le temps était radieux.

« Aude, profites-en ! Tu es en vacances ! » se murmura-t-elle. Ce mot « vacances » résonnait si étrangement pour la jeune femme, et pourtant… Elle aurait bien dû en prendre plus souvent. Elle souffrait de divers maux qui auraient pu être atténués en levant un peu le pied : des lombalgies la faisaient souffrir régulièrement ainsi que des migraines. Son médecin lui avait bien demandé de se ménager mais elle ne tenait pas compte de son avis, préférant avaler des antalgiques ou serrer les dents… Et puis, plongée dans le travail, elle oubliait vite sa douleur, il y avait tant à faire !

La jeune cheffe d'entreprise arriva dans un établissement très chic. Le bâtiment, datant du dix-neuvième siècle, avait été rénové en gardant son cachet un peu désuet. Il se trouvait tout au bord de l’océan. Aude ressentit une bouffée de bonheur. L’air marin, la beauté des lieux la firent sortir complètement d’elle-même.

« Comme c’est beau ! » se dit-elle alors que le réceptionniste en habit venait à sa rencontre pour lui prendre sa valise et ranger sa voiture au parking.

— Bonjour Madame, avez-vous fait bon voyage ? Je vous souhaite la bienvenue dans notre établissement, lui dit-il avec un bon sourire. Je vous laisse entre les mains de ma collègue de la réception qui va s’occuper de vous et je vais, pour ma part, prendre en charge votre voiture et vos bagages. Si vous voulez bien vous donner la peine d’entrer…

— Merci beaucoup Monsieur, répondit Aude qui traversa l’immense hall Art déco pour se rendre à la réception.

— Mademoiselle Degard ? Bienvenue, nous vous attendions. Vous occuperez la suite 267, nous allons vous y accompagner. Vous avez rendez-vous avec le médecin du centre dans une heure, cela vous laisse le temps de vous rafraîchir. Pour vous y rendre, vous n’aurez qu’à suivre le fléchage « soins » et traverser la passerelle.

— Merci bien Madame, mais il est inutile de m’accompagner, remettez-moi ma clé et je trouverai bien, c’est au deuxième étage, je suppose ? demanda la jeune fille, peu habituée à ce qu’on la prenne en charge. Elle préférait de loin découvrir sa suite seule.

— Comme vous le désirez Mademoiselle Degard, voici votre carte magnétique, il suffit de l’introduire dans le boîtier à gauche de la porte pour que celle-ci se déverrouille. Nous restons à votre entière disposition durant tout le séjour et cela 24 heures sur 24. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas à nous solliciter. Très bon séjour Mademoiselle !

La jeune fille monta au deuxième à l’aide d’un ascenseur qui lui parut immense, comme le couloir qu’elle emprunta pour se rendre dans sa suite. Vraiment, son personnel ne s’était pas moqué d’elle en lui offrant un si beau séjour dans le meilleur établissement de la ville.

Sa suite était spacieuse, avec de larges baies vitrées donnant sur l’océan : un petit salon accueillant, une grande gerbe de roses fraîches artistiquement disposées dans un vase design sur la table basse puis une vaste chambre possédant un lit « king-size », un grand bureau et un tapis épais de laine blanche.

— Vraiment, c’est superbe ! s’exclama à voix haute Aude, ravie et allant de surprise en surprise. Elle ouvrit les portes attenantes : ici, un dressing pour sa garde-robe où l’employé avait déjà déposé ses valises
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